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VOVX I S S AOEJCTt M POLICE 

M. Oeoqjes Berry, président d o c r o u p e d e s 
députes de P é r i s , a reçu, au Palais-Bourbon, 
• a e délégation « t bureau des agents réfor-

i a s s i t are de police. 
• H t Tarn» exprimer leur éton-

aeat de ne vo ir Inscrit aucun crédit concer
nant raugiaantat lan de leur solde, at igmenpi-
aaon q u O e * I n t t été promise H 7 a deux 
é a s p e r *- ' S s M T l aasunnlnal e t le gouverne-

Berry a assuré l a délégation que 
Bstoesêntr** a leur anasnsntauon 

l e n t a u B u d g e t de tOiB, a lns f mie ceux 
Ires a la médail le . 

terminant , M. Georges B e i r r a annoncé 
le groupa allait s ta tuer Inoessatnment sur 

l é queef loa de» agent* de la banlieue, et ferait 
tfsm t e s effort* pour leur preourer entier* s a 

i s * » u m p - o c r m o i 
S U » IMM POTtTl OU BUMULE 

» d é p u t a s raprésentaf* 
d e s vi l les fortifiées, s e 

e pour protester aentre 
1912 qui affranchit de t o u s 

matériaux des t inés à la e o n s -
atrstien d e s ports sailtaires, 

. oarrrages e t é tab l i s sements i n d u s -
_ guerre et de la marine. 
convenu q u e lee maires d e s v i l l es 

, après avoi. ~ 
adressera te 

_ la* documents 
a la défense d e l eurs droit*. 

t s s i s a s s députés ayant fait connaître leur 
ration d'adhérer a cette action collective, la 

lion s 'est ajournée a mardi prochain ; au 

Surs de ee t t e s é a n c e , e l le se prononcera s u r 
1 moyen* d'action k employer , 
• fa is , d e s maintenant, l e s v i l l es Intéressées 

a attaquer la décret d u 25 avril 
recours a u Conseil d'Etat. 

re e u 

.le* ' 
ires avoir consu l té l eurs Consei ls 

m* à leurs d é f u t é s copie 
u mémoires pouvant 

La réforme électorale 
. * - U n i s * d e et de l'Industrie don-
l a i t aujourd'hui son déjeuner mensue l , aux 
T s s m p s - E l y a é e s . 

Au dessert M. Charles Benoist , membre de 
R n s t i t u t . député de Paris , a, d a n s une bril-
• u t e eeuser ie , e x p e e é o u en e s t la ques t ion de 
la réforme électoral». 

Après avoir développé très spir i tuel lement 
tous l e s arguments qui mi l i tent e n faveur d u 
f o t e définitif de la réforme. M Charles Benoist 
a i t les déclarations aulvantea en oe qui con
t e r * * la demanda d'urgence. 

Pour noua," notre résolution e s t t r t s ferme. 
Hous ne cooMptiruik . 1 i.e dis pas à accepter. 

^ is k e ni miser uiu- ,»••• pos i t ion de retrait de 
rgena* qir'a trois oouditioae : 

1* Projet déposé non pas seu lement dans 
• e s g r a n d e ligne?, m u s un projet de loi en 
/orme et pur urtit-Ies; 

t* En«agem| i i i de poser la quest ion de con-
Jlauçe «JeVanT'lés deux Chambres : 

>• R a p p o r t â t d i scuss ion Immédiate (car c'est 
Vejpersf pour noua uea quest ion de t e m p e ) . 
M a t la elotitr* de la s e s s ion ordinaire 
v Ces truie,. eonaUiooe particulières étant s u -
uean©nii*eVd"aineurs a un» condition générale 
f i t e s t que 1» nouveau projet corrige le texte 
actuel dans un s e n s p lus net tement proportion-
aaltste. * 

En tout osa. Il ne saurait être quest ion de 
' m n s l g e r . 

En fait de transaction, n o u s s o m m e s arrivés 
au bout. 

Nous ne voulons pas être d e s dupes , et 11 faut 
absolument , al on veut n o u s faire voter la re 
trait de l'urgence, ne plus parler de oroiet tran
sactionnel , il nous faudra que lque chose de 
p l u s proportionnât! »te que notre propre projet. 
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LES ORtVSS A L'ÉTRANGER 

U irlnre les traDS]mts de Loiares 
v u j À m w i nnonieY 

O n e entrevue a eu HP» hier, à Ljnsli i 1, entre 
M. Mae Kenna, mlnletrs de r inéérieur et une 
trentaine de déléajass des grévUtes . 

Après un entretien qui a duré u n e heure, oes 
derniers ont fait parei l s* «ne note disant qu'ils 
s'étaient entendus avec le gouvernement pour 
la i sser pa—sr dans Londres certains produits 
al imentaires de première néoceelté pour la c a 
pitale. 

M. Mao Kenna a, par contre, promis de n e 

f ias employer la troupe et de donner l'ardre a 
a police d'user de douceur a l'égard de* gré

v i s t e s . 
Mais le Comité de grève, décidé a poursuivre 

la lutta Jusqu'au bout , a tout préparé an v u e 
de la déclaration de la grève nationale. Les 
leaders du mouvement calculent qu'il* peuvent 
faire ce s ser le travail k 25000 synd iqués et a 
un nombre presque égal de non-svnntqtiés . 

L'ne réunion a e u lieu hier, et le Comité de 
la Fédération a décidé la miee en grève i m 
médiate d e s mate lots , chauffeurs, mécaniciens , 
arrieaeuss, batel iers , débardeurs , autrement dit, 
du nsTsnnnd dee d o e x s de toutes les catégo
ries de Londres . 

Aujourd'hui, le Comité doit trancher la q u e s 
tion de savoir si l e m o u v e m e n t doit devenir 
national o u cont inuer à affecter s e u l e m e n t le 
port de Londres , 

D'autre part, on annonce que le Syndicat dee 
camionneurs de la capitale anglaise, qui compte 
60000 membres , va s e mettre probablement en 
grève, q u e l q u e s - u n s par solidarité, mais 27 000 
entrée p e u r p r o t e s t a i contre l e non-payement 
d e s heure* s t m l é s a m t o i r e s e t «opposHIon pa
tronale au Syndicat . 

Le transport de v iande congelée d e s docks 
aux marches continue à se faire s o u s la sur -
veillanee de la poUee. Environ 200 h o m m e s , 
payés actue l lement Jusqu'à 25 francs par Jour, 
sont e m p l o y é s au déchargement de certain* 
navires, 

Un vapeur français, l'/lmiraf-flii|iou«-(fe-
geneenH», est arrivé avec un chargement de 
viande congelée. Quatre-vingts tonnes de viande 
ont p u quitter l e s deafcs pour le mai-ehé de 
Sraithfleld. Le oonvei était encadré par p lus de 
600 poncemsn. 

Quelques incidents se sont produit'.. Quatre 
arrestations ont été opérées pour entrave a la 
l iberté du travail. 

Le* grév i s tes arriJMs ont é té condamnés à 
un m o i s d e travaux forcés. 

M. S d n e y Buxton, ministre d u Commerce, a, 
été reçu par le roi q u il 0 mis au courant des 
faits relatifs a U grève. 

On annonce que le gouvernement convoquera 
vendredi en conférence le* partie* directement 
intéressées , dans le but de discuter de,4 termes 
d'un accord. * 

• • • • 

EtPAfiNE 
U grfcft tfts tUMrifltts Mt terminée 

La grève d e s Andalous e s t so lut ionnée . L e s 
grévis tes et le Compagnie acceptent la formule 
proposée par le gouverneur de Malaga. Cette 
formule e s t basée s u r la suppress ion de la 
caisse des retraites et la répartition d* s e s 
fonds «ux employés . 

Une exécution capitale 
aura lieu à Saint-Oaw 

Une «xéoujkrn capitale va avoir « e u inces 
s a m m e n t a l»«Jtt-0«usr : ce l le de Robert D u 
pèrent. SO a n s 1/2, pupil le d* l'Asssstaiwe p u 
blique, condamné à mort 1* 23 «uars per la Cour 
d'assises d u Pas-de-Calais , et dont l e recours en 
grâce vient d'être rejeté. " 

Le 14 février dernier, Robert Duperrat tua, 
d a n s l a ferme de RoHemourt. où il é t a i t ' v a 
let, un* f e m m e d e 73 ans «t un bébé de quatre 
mois , dans d e s circonstances particul ièrement 
etjroyatoles. 

La catastrophe d'Espagne 
61 morts — 82 blessés 

Les dépêches que nous avons publiées, hier, 
annonçant l'Incendie q u f c v a H détruit la baraque 
«l'un établ issement forain disaient qu'il y avait 
une centaine de vict imes. 

Les détai ls parvenus depuis confirment toute 
1 horreur de la catastrophe, qui a fait près de 
150 vict imes. 

Lorsque le feu se déclara, l es spectateurs 
affolés, voyant l a sortie obetrnée par lee 
Uammes, se précipitèrent vers une petite perte 
s i tuée 4 l'autre extrémité d u local . 

Malheureusement, cel le-ci étant fermée, le 
public s'entassa contre cotte rausae issue où il 
fut bloqué par les derniers arrivants q u e lee 
flammes gagnaient et qui faisaient d e s efforts 
pour se sauver. 

Presque q u e Ions moururent ainsi piétines, 
asphyxiés « u carbonisé?. . 

La plupart des ranru présentent un aspect 
horrible, wir f>l oorp* retrouvée, une partie s e u 
lement a étë Identifié*. 

La reeoSni l sasnce d e s viotmn's de la catas
trophe a donné lieu a d?s scènes déchirantes . 

De* ramifies éplorées ont dénié d e v a n t les 
corps exposée, essayant d* découvrir sur les 
cadavres mutilé» d<>s s igne* permettant de l e s 
identifier. 

Le Juge d'Instruction a publié un appel invi
tant le peuple k visiter les cadavres , en vue 
d'aider a leur tdenHfleation. 

18 cadavres n'ont pas encore p u être re
connus 

On a««ure que le maire do Vil léreel , dan» mm 
rapport nu •JOUVStSMUr d* la prov inw. déclare 
que le cinématographe fonctionnait sans licence 
cl »,in< que tesfcpperci i* eussent été préalable
ment examines . 

Î a ville de caatel lnn, capitale de la province, 
a suspen. lu tous ses speolaolea en s igne de 
deuil . 

L'enterrement des vict imes a e u l ieu aujour-
a h u i . 

Lo propriétaire d u cinématographe a été 
arrêté. 

Le « Boerenbond » 
En B f l c ique , la « Ligue dos Paysans • ?Boe-

renbond; s e s t réuni» en assemblée générale k 
L'oivaln. on connaît la puissance de cette 
Ligue qui ctenil son action »ur quatre pro
vinces : elle compte actuel lement 46 899 chefs 

Cléirjet)ceau cl|«z les Sœurs, par BRUNO 

— Ah! ma Sœur, si je n'étais pas un vieil anticlérical, je crierais 
partout mon admiration et ma reconnaissance- pour votre dévouement!... Mais 
voila..... le moyen da vous* expulser après?.... 

de famille. Citons que lque* autres chiffres : 
15 laiteries coopérat ives sont affliiées au 
Boerenbond et l'une seule d'entre e l les a vendu , 
en 1911, 600000 kilo* de beurre ; l es 3ii ca i s ses 
Rsiffeisen du Boerenbond ont consenti , en 1911, 
pour 255 300 francs de crédits m u t u e l s ; la 
branche assurances- incendie p o s s è d e aujour
d'hui 8 742 pol ices représentant un capital a s 
suré de 90 mil l ions, etc . Ajoutons, en ce qui 
-concerne le groupement des p a y s a n s catholi
q u e s en Belgique, qu'il existe dans le* pro
v inces où le Boerenbond ne rayonne p a s ' p l u 
s ieurs Fédérations agricoles dont ia plupart 
sont en pleine prospérité. • 

l a guerre italo-turque 

L'odyssée d'an Italien en Tripofitaine 
Cette semaine e s t arrivé & Tripoli, venant de 

Ben-Gardane, un nommé Gabrielll Italien, habi 
tant Tunis , qui, l ors de la déclaration de guerre 
fiar l'Italie, se trouvait avec sa f e m m e e t s e s 

rois enfants & Mirasta, d'où i ls furent e m m e n é s 
à Gharian par l e s Turcs . Il raconte qu' i l fut 
bien traité durant son sé jour dans les c a m p s 
turcs . 

II dit que l e s T u r c s Oe m a n q u e n t p a s de 
v ivres et que la récolte acutuelfe e s t magni 
fique. Toutefo is , l es T u r c s manquent de muni 
t ions de guerre e t sur tout de médicaments 
pour soigner les b l e s s é s ou l e s malades , qui 
sont nombreux, le typhus , en particulier, fai
sant de grands ravages. 

A ce sujet , Gabrielll raconte que s a f e m m e 
ayant contracté la fièvre typhoïde s 'adressa 
aux médec ins de la Croix-Rouge al lemande, 

?ui refusèrent de lui donner d e s so ins . Elle 
ut so ignée et guérie par les médec ins turcs . 
Ayant été autorisé a rentrer en Tunis ie aveo 

sa famille. Gabrielll dit combien il fut a imable
ment reçu par les officiers français de Ben-
Gardane, qui furent ple ins d'attentions pour lui 
et sa famil le . Il ne sait comment les remer
cier et leur en garde une profonde reconnais
sance . 

Les conclusions de l'enquête 
sur la catastrophe du « Titanic » 

Le sénateur Smith, qui présida la Commis
sion américaine d'enquête d u Titanic, a lu, au 
Sénat, les conclus ions de cette Commission. Ces 
conclus ions , fort longues , constatent : 

Rien, H bord de l'infortuné navire n'avait été 
inspecté avant le départ d'Angleterre ; les offi
ciers et l'équipage ne connaissaient rien de 
leur bfttiment ; quand la catastrophe s'est pro
duite, personne ne savait 1* poste qu'il devait 
occuper ; au moment de la catastrophe, le 
Titanic avait augmenté sa v i tesse ; le capi
taine du Titanic a été admirable de bravoure 
et de dévouement , mais il a montré une négli
gence inqualil lable ; les c lo isons é tanches ne 
fonctionnèrent pas ; l e s bateaux de sauvetage 
manquaient de tout le matériel indispensable ; 
les bateaux furent mi s k la mer aveo une telle 
préc ipi tat ion, 'e t si pou remplis que 500 per
sonnes furent sacrifiées. , faute d'une discipline 
suffisante au moment de leur chargement. 

La Commission fait l'éloge de* deux télégra
phis tes , dont l'un est mort en héros ; elle 
blâc sévèrement te (alifnrnian, son capitaine 
et s e s officiers qui. par négligence, n'ont pas 
porté secours an Tifanlc, contrairement k l 'hu
manité ; par contre, la Commission félicite cha
leureusement le capitaine d u CarpatMa. 

Enfin. la Commission demande la révision 
des lois internationales de navigation. 

Protestantisme et franc-maçonnerie 
en Chine 

Home, 25 mai 1912. 
On he connaît pas assez le puissant appui 

donné par W f ia ins -maçons et les protestante, 
surtout angio-s . ixo in , .i lu révolution chinoise. 
Son organisateur et son chef, le fameux S u n -
Yat-Sen, e s t un protestant dis t ingué comme '1 
est un franc-ni.ii;on de l:aut gra.le. Egalement 
Wsnc-Chung-Hui , mtalsjre de la JuMiix', est un 
protestant, Uoisiè-i • !'!»<! un pasteur qui dirigea 
à Honsj-Kong IVgltse locale <ie la BnciéM îles 
Mission* de !- »n .• -. Wansj-Cban*;-Hiii a mil ses 
o u r s scolaires i l . - de* éco les et dans d e s 
Instituts pi-ijtt-.i uite l'Amérique et d'Europe. L« 
protestant John Molt ..lit le • ChrkBUaa World »J 

assure q u e Wan-Chuog-Hul est u n protestant 
fervent qui a beaucoup travail lé pour 1' « Asso
ciation d e s étudiants chrétiens ». C'est a lui , 
ministre actuel de l a Justice, q u e l e nouveau 
gouvernement chinois a confié ia revision du 
code et la réovgsmieation d e la Justice e n Chine. 
Il ne manquât* pas de placer s e s > o » f r è r e s et 
d'appuyer la propagande pretestante. II est , lui 
aus»i, franc-maçon militant, c o m m e un grand 
nombre de s e s co l l ègues de différents Etais, car 
l e s francs-maçons et les protestants tiennent 
inûnwpeot a u x ministères de Grâce et Justice, 
des Ouïtes et de l'Instruction publique, m ê m e 
dans les pays où la majorité de la population 
n'est n i Incroyante, ni protestante, depu i s la 
France, en. Bavière, l'Italie jusqu'à l a « nou
vel le » Chine. En attendant, tant de catholi-
r s dorment tranquilles sur l e s conséquences 

la révolution chinoise, s'Imaginent qu'il ne 
s'agit que d'un mouvement strictement indigène 
et politique, e t que le nouveau gouvernement est 
aux mains de bons confuoiens o u de pacifiques 
bouddhistes, bien indifférents v i s -à-v is d e s re 
ligions de l'Occident, 

A. I. R. 

Çà et là 
Morts d'hier 

Le général de. cavalerie Victor Grondin* du 
cadre de réserve, commandeur de la Légion 
d'honneur 7fi ans, à Paris. —- Mme Alexandre 
Lambert de Sainte-Croix, né» Gordon, belle-fille 
de ('ancien sénateur royaliste, à Paris. — 
M. Gabriel-Emile Roussel, administrateur hono
raire des douanes, officier de la Légion d'hon
neur, 71 on», au Havre. — Jl f . . franfoU Mau-
rou, 101 on», n é à Fréjus en 1S11 et dont Pannée 
dernière on a célébré le centenaire, en son châ
teau de Fréfus. — A Berne, Mme WeltL 65 ans, 
veuve de l'ancien président de la République 
helvétique. 

Les dons magnifiques 
i Mme (a baronne d'Aldecoa, qui vient de 

mourSr, a institué la ville du Havre la léga
taire universelle de sa fortune, évaluée à 
3 m i l l i o n » . Sur cette somme, la ville aura 
à pourvoir à la répartition d'un grand 
nombre de legs : l'un, de 3 0 0 0 0 0 francs, 
est attribué à la ville de Caen. 

Le solde, qui se monte à 5 0 0 0 0 0 francs, 
devra être placé en rentes de 3 % sur 
l'Etat, dont les intérêts seront affectés aux 
pauvres de la ville et à l'entretien de plu
sieurs églises. 

Récompenses littéraires 
Le Comité de littérature spiritualiste 

(prétident : M. Ch. de PomairoU) qui dis
posait cette année de cinq prix de 500 fr., 
vient de les attribuer à Mme d'Avancour et 
à Mlle Hélène Seguin,] pour leurs livres 
de poésie : « Le Poème du silence » et 
« De la lumière sur le toit » ; à M. l'abbé 

Henri Bourqeois, pour ses « Contes nor
mands » (éditeur Jouve), dont la « Croix il
lustrée >> a reproduit plusieurs fois des 
contes charmants ; à deux romanciers, Vic
tor Favetj auteur de a Mieux que l'amour », 
et M. Rigaux, pour son curieux et émouvant 
roman historique « Q u a n d l'âme est 
droite » . 

Échos de partout 
Le 16 juin, élections : au Conseil général, 

d«ns les cantons de Morans {Charente-Infé
rieure), La iliuise-Dicu (Haute-Loire), Salnt-
Germain-de-i'alberte (Lozère}. ïées (Urne), Bom-
nétatde Oiarthe), Mortagne-snr-sèvre (Xendée) ; 
au (ionseil d'arrondissement, dans les cantons 
de Dragulgnan (Yar), Magnac-I.aval (Haute-
Vienne). 

Vn décret rendu sur la proposition du ministre 
de» Colonies maintient, à titre temporaire, dans 
les fouettons de gouverneur générai de l'Indo
chine M. Sartnut, député. Puisque la présence 
de eelui-ii est si parfaitement inutite'à la Cham
bre, pourquoi ne pos faire t'éconentei de son 
ilège de député .' Ce serait toujours 15 000 fr. 
de sas lss »ui motrt momsintetu bwtget de 
j milliards. 

Le pr'tnre de Galles, rnntitmant son voyage, 
a visite Orange, YaU-uec et Grenoble. 

M. FaUières a « e u , hier, M- Stëphen Plchon, 
chef de la mission qui a été chargée de repré-
eenttr le gouvernement aux funérailles du roi 
de Danemark. 

MM. Faîtières et Poinaarê ont reçu, hier, une 
mi»#ton américaine chargée d'inviter le gouver
nement français à participer à l'exposition de 
San-Francisco, en 1915. A midi, un banquet a 
été offert au ministère du Commerce, par 
M. Fernand David, aux membres de la tnUeion. 

M. Lion Bourgeois a présidé, mardi soir, à 
Chàlons-sur-Marne, la séance de clOUtre du 
Congrès des Commission» départementales du 
travail. % 

te projet de percer un tunnel sous les 
lagunes de Venise, pour relief, U v*Ue aoee U 
Lido, est sur le point d'être m» à exécution. 

L'inauguration du monument aux soldats sa
voyards morte pour la patrie aura lieu le 23 juin 
à Cliambéry, sou* la présidence du général 
Cowbebaisse, gouverneur de Lyon, spécialement 
délégué par le ministre de la Guerre. 

M. Gulsfhau, accompagné de M. Bayet, direc
teur de l'enseignement supérieur, arrivera ee 
soir à Poitiers) Tous deux visiteront demain 
l'établissement biologique installé par PVnivtr-
slté de la ville. 

Congrès diocésain de lonlins 
SECONDE JOURNÉE 

La troisième séance d'études est consacrée 
aux groupements d 'hommes s u r le terrain reli
g ieux : rapport documenté dé M. le chanoine 
Neny , vicaire général, sur les œ u v r e s diocé
s a i n e s de piété, et rapport de M. l 'abbé Demay, 
s u r l e s conférences , ave* projections diffusant 
l e s bonnes idées : complément du rapport l e 
la ve i l le de M. l'abbé Julea de L a Celles, s u r 
l 'œuvre d u Théâtre chrétien. 

Le soir, deux rapports intéressante : 1* da 
M. l'abbé Reverzy, s u r l'organisation catho
l ique d u diocèse et de M. l'abbé Dupuis , sur 
la bonne presse e t l e s bul le t ins paroîseieux. 

D a n s ht séance d'hier, on a remarqué le d i s 
cours patriotique remarquable de M. l'abbé 
Çristiaol, docteur ès - l e t tres , honoré naguère 
d*un prix Montyon, pour son doote, ouvrage s u r 
le protestant isme. 

M. l'abbé Gattrs a parlé de la grâce de Dieu en 
Jeanne d'Ane. Recherchant l'expsjpatton de 
Jeanne e t de s a mission. 11 montra que ce 
n'esji ni le génie , ni l 'enthousiasme, Tn le paJ 
trintisme qui « s u s c i t l Jeanne d'Arc, mais que 
c'est la « r i c e d e Dieu qui seu l* expl ique Jeanne, 
et la on ie l ibératrice d e l a Franoe, sar sa puisy 
sauce qu'el le nffirme en 6a voosTign, e n son 
oesto e t en son j m m o l a y o n . . ' •' 

C'est i a g r i c e d e Dieu qui chois i t auss i u n e 
tombe a u c œ u r de Jeanne. 21 fut JeW dans K 
Saine panée qu'!} fallait que l e s e a u x d e s f l e u r e s , 
l es flots d e s m e r s qui baignent nos rivssjes et 
fertilisent nos terres, portent à tr«vefc i sn 
siècles e t sur fous l e s postte de la France q u « U 

3ue chose d e l a Bienheureuse . D e c œ u r da 
eanne d'Are il ne peut tomber qu'une leçon 

de paix. RecueiHons- ie ara* piété e t conflamee. 

Réunions et Conférences 
UNE JOURNEE DES PATRONAGES A LIMOGES 
Lundi, à Umo*es, conférence très applaudi* de 

Gargam sur « sa g-uérlson et sa conversion à 
Lonrdes •. M«»n!Bgue auditoire de 5 000 persoune» 
dont ÎOO» enfants — car c'était ta Journée de* 
pstrsnages. Des délégations des principales œuvres 
de jeunesse du diocèse avalent assiste le matin à 
une BMsse à la cathédrale, déni* dans les rues, 
montré leur adresse dans des exercices g-ymtiu-
tlques. 

Echos religieux 
L ' é g l i s e d e B r o u a g e 

La vieille é g l i s e qui, s o u s la Terreur, abrita 
de nombreux prêtres déportés de* d iocèses 
d'Albi, Besançon Caliors, (Serment, Dijon, Le 
P u y , Limoges , Orléans, Rodei , Saint-Çloud et 
Saint-Flour. a été restaurée grâce à la générosi té 
des habitants de Québec qui y pourvurent en 
mémoire de Champlain, qui était originaire de 

Brouage, L'arohlprêtre d e Marennes e n a 
la bénédict ion, lun*S dernier , a u —' 
nombreux clergé. / 

L a s P è n i t c o t s b l s u s c * d a M n m t p n l H n r ( , 

S. Em. le cardinal d e Oebrttars adresse à M. *f 
marquis d* Forton, prieur d e s Péni tente btenou 
une lettre fort é log icuse sar ta r i e nouvelle qu} 
s e manifjêste au se in d e l a cé lèbre -ai sntlgaii 
ooofrerie. 

L e s t ê t e s d e J e a n n e d ' / \ r c à R o u e n 

L«s fêtes re l ig ieuses e n l 'honneur d e Jeann* 
d'Arc continuent à Rouen aveo éelat . 

Mardi soir, devant p l u * d e 3 000 

* r « Ottlcte' » 
L'Officiel pubHe une l i s te «Knplémenta lre dm 

biens avant appartenu a u x établisaesaenaj 
publics d u cu l te qui a v a l e n t l eur s i è g e dans 4 
département d u Nosd. 

+ NOS AMiS DÉFUNTS 
JÉ8U8, M A R I S , j o a a r a 

Cl**»*/, i ont H T «min—x., etVHc mm aéfi 

Mme Vve Villemain, chez l e s Soeurs An#ueW 
Unes de Versail les. 73 ans . — M. Detavemd. néJ 
goclant, lecteur ass idu , k Benêt (Vendiâ) . —» 
Sœur Marthe Potier, converse bénédlotlne, 
86 ans , Blandaln-lez-Tournal, — M. J.-A. BV 
gt'et, 70 ans. Boulogne-sur-Mer. 

Mme Vve Duchêne, de Vie-eur-Alsne, ancienne 
pèlerine de Jérusalem (1908), e t toute dévouée 
aux œuvres de la Croix, k Paris . — M m e Louis 
Arnaudet, née Marie Le Compte, fidèle abonnée, 
6 i ans, k Paris . 

R E C O M M A R D l T I O l t S 

P l u s i e u r s intentions. 

M A R I A G E 

On recommande aux prières le mariage de notre 
collaborateur et amt M. Jean Babln av*c Mlle ai 
la Bastle, qui a été célébra récemment t Notral. 
Dams d'Auteutt. * 

F I A N Ç A I L L E S 
On recommande aux prières de nos lecteurs nr* 

fiançâmes de : 
Mlle Mathilde Sortn de Bonne, mie de M. Sonq 

de Bonne, ancien sous-préfet, et de Mme née d* 
Rlvero avec M. Alfred Chasteltln, de Tberouaane, 
célébrées au château d'Estrées (Allier). 

Mgr Faveau, vicaire apostolique d u T>ehe-
kiang, r e c c a p i a n d e & la bienveillance des catho
l iques, le PTA. Braets , missionnaire à Yonchow 
(Cne-Kiang), qui dés ire développer se s éco les e t 
liater par là l e nombre des conversions. Adres
ser l e s a u m ô n e s à M. ViUette, procureur général 
d e s Lazaristes, 95, rue de Sèvres, Paris . 

Informations du soir 
LES AFFAIRES BU MAROC 

LMorsJjW Hava* publie la dépêche suivante 
datée d s T a n g e r aujourd'hui à midi et demi : 

Fei, »» moi . — Dana la journée de lundi 
et dans la nuit du 17 au 28, on a vu revenir 
les Berbères jusque sous les murs de la ville. 
La fusillade ne cesse pas. Il est impossible de 
sortir de la ville ou de se montrer sur loi rem
parts, mais l'attaque de vive force contre la 
ville n'a pas été tentée. 

Les troupes françaises, déjà fortes de six 
bataillons ont été renforcées d'un nouveau ba
taillon mixte d'infanterie coloniale et de tirail
leurs sénégalais venus de Meknès. Le moral 
de tous est excellent. 

Le général Lyautey a réuni le» cadis, les ou
lémas et certains cheurfas pour leur expliquer 
les conditions du protectorat et dissiper Us 
malentendus créés à ce sujet. . 

Le calme règne dans les quartiers européens. 
Lts contingents de la harka, dont fattaqlie 

sur Pex était attendue toutes les nuits, ont 
voulu pénétrer dans Fei cette ntdf. Leur nom
bre est estimé & plusieurs milliers. 

Vn petit nombre aTatsaUlanls a réussi ce 
matin, après un combat très vif et un feu 
tiourri, à passer par une brèche creusée dans 
les murs du fortin de Tambert et par ( s porte 
de Medersah-bab-Gissa qu'ils forcèrent. 

Actuellement, Us assiègent Bab-Glssa qui est 
défendu par trois sections de tirailleurs, auquel! 
on envoie d'ailleurs des renforts. 

A part ces quelques centaines de combattants, 
le gros des assaillants se disperse lentement, 
poursuivi par le feu admirablement juste de 
l'artillerie. 

La ville elle-même ne fait pas mine de bou
ger, ce qui lui serait d'ailleurs peu faoUe, étant 
données les ntesures prises. 

L'ji second radiogramme d u correspondant d u 
Temps, parti le 28 à 4 heures d u soir, confirme 
et complète les nouvel les que n o u s , d o n n o n s 
p lus liaut. Il ne mentionne aucune nouve l l e 
attaque contre ila capitale. Voici cette dépêche : 

Fez, 28 mol. 
Depuis que les tribus Oulad-Djamah et Che-

raga se sont jointes aux rebelles. Fez est en
touré de trois côtés par les contingents ennemis , 
Lu colonne mobile partie le 26 à la poursuite des 
assaillants leur a d'ailleurs infligé des pertes 
considérables. 

La population de Fez n'a pas pris part au 
combat, et on n'a rien à relever à sa charge dans 
la nuit du 25 et la journée du 20. 

Les groupes de Urni-Ouarain qui avaient 
réussi dans la nuit du 25 d franchir les murs 
de la ville n'ont commis aucun acte de pillage. 
Ils ont déclaré qu'Us en voulaient seulement aux 
Kuropéens. Les obus lancés par notre artillerie 

ont détruit en partie la mosquée et le bordi 
Bub-Guissa oit s'étaient installés les rebelles. 

Cest exactement à 7 kilomètres au sud-est do 
Fez, sur la crête du Zlagh, ente ta harka d e s 
tribus parait s'être reformée, vn s'attend de sa 
part à une prochaine, attaque. 

Pour la défense de Fez, le haut commande
ment dispose actuellement de quatre groupes do, 
troupes : 1° dans Fez même, 4 bataillons, 2 sec
tions d'artllerie, 2 sections de mitrailleuses ; 2° à 
Dar-Debibagh, l*bataUlon et 1 section d'arMle-
rie ; 3* le groupe mobile formé-M* « m s s n s 
ontes, de 1 batterie de montagne et de A e sca 
dron saharien ; 4» le bataillon mixte arrivé de 
Meknès et composé d'infanterie Coloniale et de 
sénégalais, plus 1 section de mitrailleuses. Vn 
nouveau bataillon doit arriver de Meknès de
main matin, 29 mai. j 

D'autre part, l ' - i jence F o u m l r r communiqua 
la dépêche suivante : . 

Tanger, le 89 mai. — On mande de Fez a l a 
date du 28 : 

• Les troupes de F e i ont été renfoipées hlen 
par un batail lon mixts venant de Méquines 
composé d'une compagnie colonial* de trois 

compagnies de sénégalais et d'une section de mi
trai l leuse. L'effectif actuel e s t d'environ 4508 
hommes . • 

TENTATIVE S E DERAILLEMENT 
Bres t , . 2» mai . — La nuit dernière, un aman" 

de fagots et de madriers a été placé sur le» 
rails de la ligne d u chemin de fer département 
tat, entre t l o u e s n o u et Le Ilufa, a quatre kikx 
mètre s de Brest. Fort heureusement, le méoa< 
uicien a e u le temps de renverser la vapeur, j , 

l 'ne enquê te e s t ouverte. 

QUATRE orrioims 
VONT DE T0UL A HAKCT 

EN AEROPLANE 
Jarville-Aviation, 29 mal. — Les lieutenant» 

Rochette et Morel, sur monoplan, Challe et 
Séitula s u r biplan, venant de Toul , ont atterri 
presque s imultanément dans la plaine de Jar-
ville. près Nancy , ce matin, k 10 h. 30. Ha 
repartiront ce soir. ' 

*>, 

Palais de Justice 
LEB ANTIMILITARISTES g 

La Cour d'assises de la Seine vient de con« 
damner à un an de prison, maximum de H 
peine, Louis Couillou, gérant de l'/inarcM* 
poursuivi pour diffamations et injures envert 
l'armée au suje t d'un article publié le 9 Juin 
1U10 et intitulé • Lettre ouverte au soldai 
Uraby ». 

Couil lou faisait opposition à une condamna» 
tion à un an de prison prononcée par défaut 
contre lui. 

On > o i t que la C o u r s'est bornée à confirme! 
cette peine. 
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icva 

Au-dessus 
du Continent Noir 

P a r l ' u n i q u e p o r t o a p p a r e n t e d e l a f o r 
t e r e s s e , o n d é b o u c h a i t d a n s u n e i m m e n s e 
c o u r d a l l é e , s u r laqtipl l« s ' o u v r a i e n t u n 
n o m b r e eons id^rab l i ' d e p e t i t s r é d u i t s , m a 
g a s i n s , l o g e m e n t s ou c a c h o t s . . . 

D u cô té d u p r é c u m c , a p e i n a v i s i b l e do 
l ' e x t é r i e u r , u n e p o t e r n e n a s s e d é c o u p a i t 
• o n o g i v e d a n s l ' é p a i s s e u r de la m u r a i l l e : 
é l i s d o n n a i t a c c è s a u s e n t i e r , à l e s e a l i e r 
p l u t ô t q u i . taule- d a n s le rue au s i è c l e p r é 
cédent , a b o u t i r a i t , c e n t m è t r e s p l u s l ias . 
a u r u i s s e a u d'Ain Draham, d e « la tk iurc* 
d'Argent »-

A d r o i l e do l 'onirôe , d a n s la cour , j i l u -
l i e u r s c i t e r n e s d o n t i ' .uil l i-e é t a i t r e c o u v e r t 
s* p l a t e a u x do b o n . m o n t r a i e n t l e u r s m a r -
relfes u s é e s p a r le f r o t t e m e n t î l es . o n l e s ; 
l u d e h o r s , s u r !a d é c l i v i t é Nur.l ilu I . T -
fa in , b a t t u e par le foi: de la t '-rrasso, u n e 
e n c e i n t e , c l o s e d 'un m u r d e d f i x m è t r e s 
1 * h a u t e u r , c o n s t i t u a i t !•• parc il"> c h a -
{ n s a u x p o r t a t i f s , d e s m é l i a i a e t î les e h e -
>aux.~ 

A TOues t , u n v i l l a g e a r a b e , dqfit l e s p r e -
V l é r A m a i s o n s s ' a d o s s a i e n t au r e m p a r t . 

T w l e é t a i t la g e d i e q u i a t t e n d a i t le p i i -
• t w n i a r d u CJanikh flaMel. 

A V n F p W t o e M l e î * i p e t i t e trotrp»». r é t e n -
t U r d v e r t a v a i t ét«i h i s s e s u r I» m i n a r e t e t 
les. d o u x b a t t a n t * d e l a p o r t e s ' é t a i e n t o u -

La r e p a i r e é t a i t p r e s q u e d é s e r t : d i x 
o u q u i n z e b a n d i t s s e u l e m e n t é t a i e n t r e s t é s 
à sa g a r d e , c o m m e c ' é t a i t la c o u t u m e l o r s 
q u ' u n e e x p é d i t i o n , u n c o u p d o m a i n e x i 
g e a i t l a m i s e on oeuvre d u m a x i m u m d e 
Forces . 

A u c u n e s u r p r i s e , d ' a i l l e u r s , n ' é t a i t à r e 
d o u t e r a u m i l i e u a e c e s s o l i l u d e s d é s o l é e s , 
d o m a i n e i n c o n t e s t é d e s H n o u s s ï a , d a n * l e 
q u e l n u l l e • c a r a v a n e , n u l l e t r o u p e e u r o 
p é e n n e n u d i s s i d e n t e n ' a v a i t j a m a i s o s é 
p é n é t r e r . • 

S u r la cr i b r e f « k r r r • de s o n « sokt iar », 
la m é h a r i p o r t e u r de F r i s e * e t du m o q a d -
d f m . s ' é ta i t a g e n o u i l l é en i r u i s l e m p s . . . s u c -
c a d é s . l i e s h o m m e s s ' a p p r o c h è r e n t , d é l i è 
r e n t l 'o f f ic ier , t a n d i s q u o d ' a u t r e s s ' e m p r e s 
s a i e n t a u t o u r do si m c o m p a g n o n do 
\o>:i|L'e a g o n i s a n t . 

P r i s o n , m e u r t r i par se s l i e n s , e n g o u r d i 
p a r s o n i rnmol i i l i i o p r o l o n g é e d a n s u n e 
p o s t u r e i n c o m m o d e e t S e c o u é p a r u n t r e m 
b l e m e n t f é b r i l e , n e r é u s s i t pns a se m e t t r e 
d e b o u t s u r s e s j a m b e s . Il s e r a i t tORabé s i 
u n S o u d a n a i s g i g a n t e s q u e ne l ' eût s o u t e n u , 
p u i s e n l e v é d a n s s e s b r a s p u i s s a n t s e t 
t r a n s p o r t é c o m m e , u n e n f a n t à l ' i n t é r i e u r 
de la f o r t e r e n j e . 

Ali l ieu S a l a h - a in«i s ' a p p e l a i t le g^ant 
— o b é i s s a i t , s a n s d o u t a , a d e s ins truct ion* ' 
p r é c i s e s , car il sfl d i r i g e a s a n s h é s i t e r v e r s 
la d e r n i è r e c e l l u l e d e ia f a c - S u d . 

Il er. lra, d é p o s a s o n Fardeau c u r u n e p i ' e 
de n a t t i s t o u a r e g m u l t i c o l o r e s , g l i s s a s i ,us 
la t< t.- d u m a l a d e u n c o u s s i n c y l i n d r i q u e , 
e n . p a i l l e t r e s s é e , b o u r r é d'a l fa e t de 
<. d r i n n », p u i - sur l i t p o u r r e v e n i r b i e n t ô t 
p o r t e u r d ' r n o g i t e r h o p le ine , d 'eau e t d ' u n e 
r a M b a s s e d é c o u p é e e n f o r m a d ' é e u e U e . 

Il a v a i t p l a c é c e s d e r n i e r ! o b j e t s p r è s d u 
bless-é. e t s e r e t o u r n a i t y o u r s o r t i r , l o r s 

qu' i l s ' a p e r ç u t q u ' u n i n t r u s a v a i t p é n é t r é 
clans la c a s e m a t e , s u r s e s p a s . U n i n t r u s , 
c e r t e s , e u é g a r d à la s é v é r i t é d e s c o n s i g n e s 
é d i c t é e s p a r l'.lioikl el Uaç i , m a i s n o n p a s u n 
i n c o n n u t o u t à f a i t . 

L e n o u v e a u v e n u n ' é t a i t a u t r e , e n e f fe t , 
q u e C h o u c t i a n e . . . 

L e m o d e s t e e t h é r o ï q u e s e r v i t e u r d 'Ou-
r i d a a v a i t l i é c o n v e r s i l t i o n , p e n d a n t lit t r a 
j e t , a v e c Al i b o n Halah q u i s e m b l a i t i n v e s t i 
de la c o n f i a n c e d e C l i e i k h el Qac i : il s ' é t a i t 
n é g l i g e m m e n t r e c o m m a n d é d e s o n m a î t r e . 
le c a ï d Hel ta l , qu' i l a v a i t a c c o m p a g n é à 
Kni'a. et a v e c q u i j | r e t o u r n e r a i t , s . .us p e u , 
au K o r d o f a n . . . Q u e l q u e s 1 m e n u s p r é s e n t a , 
u n e o u t e a u et un m i r o i r , a v a i e n t a c h e v é d e 
g a g n e r la r o n i i a n c e d u .«'•'/)/«/, «lu b o u r 
r e a u , car le futstr g a r d i e n de F r i s e i i ( „ . _ 
c u p a i t c e t t e c h a r g e i m p o r t a n t e e n t r e t o u t e s 
à la t a o n ï a . 

Hans a c c e p t e r l'nlTre de C h o u e h a n e de 
l 'a ider d a n s les ^.>ius qu' i l a v a i t m i s s i o n 
de d o n n e r au p r i s o n n i e r , le g e ô l i e r a v a i t 
l a i s s é , s a n s m é f i a n c e , la^négre c i r c u l e r p a r 
tout . . . 

E t m a i n t e n a n t , C h o u e h a n e j e t a i t u n r e 
g a r d qu' i l s ' e f força i t d e r e n d r e i n d i f f é r e n t 
s u r le p r o t é g é do ?a m a l t r e s s e . . . c ' e s t a i n s i 
qu' i l p o u r r a i t d i r e a u c o l o n e l S t a g n i e n qu' i l 
a v a i t v u le capt i f . 

- - Bina ! sors , d i t b r u s q u e m e n t Ali b e n 
Sa la l i . la m a î t r e p o u r r a i t veanr . . . 

Kt i l s s o r t i r e n t t o u s l e s d e u x . , 

A v a n t de r e p r e n d r e c o n s e l e n c a et d e r e 
t r o u v e r u n pou île s a u n e , l ' t i - c b s'agiit» 
pt in in i i i p l u s de q u a r a n t è - n u K h e u r e s su.-
sa c o u c h e : d u r a n t smi d é l i r e , Al i b o n S a l a b 
a v a i t h u m e c t é f r é q u e m m e n t s o u v:3ui,'e et 
s e s m a i n s <>! l a v a i t s o u l e v é d o u c e m e n t ) ïoi ir 
l 'a ider à b o i r e 

A p l u s i e u r s , r e p r i s e s , l e r e n é g a t é t a i t 
v e n u s o r e n d r e c o m p t e p a r l u i - m ê m e d e 
f é t a t d u b l e s s é e t lui f a i r e a b s o r b e r u n 
b r e u v a g e a m e r , q u e l q u e f éb i i f ->ge , s a n s 
d o u t e . 

C M s o i n s a v a i e n t - i l s p o u r o b j e t d e - s a u 
v e r la v i o d e l ' i n f o r t u n é , o u d e Ja r é s e r v e r 
p o u r d e s s u p p l i c e s p l u s c r u e l s ? 

A q u i e û t o b s e r v é lu j o i e f é r o c e q u i s e 
p e i g n a i t s u r le v i s a g e d u C h e i k h e n v o y a n t 
s o n p r i s o n n i e r r e n a î t r e , a u c u n d o u t e n ' é t a i t 
p o s s i b l e s u r s e s i n t e n t i o n - . 

C h o u e h a n e a v a i t r o s s é d'offr ir s e s s e r 
v i c e s à Al i b o n S a l a b . 11 c r a i g n a i t d ' é v e i l l e r 
la m é l l a n c o d u geiMU-r a v e c l eque l p o u r t a n t 
il s ' é ta i t l i é d 'une f a ç o n p l u s é t r o i t e , e n 
p e r s p e c t i v e d e s b o n s pfOres qu' i l a u r a i t ù 
( m d e m a n d e r d a n s l 'avenu- o u d e s r e n s e i 
g n e m e n t * qu' i l d e v r a i t lui a r r a c h e r . . . 

1,0 l ldè l e w a g e r d ' i m r i d a é t u d i a i t la 
zaiu.ua d a n s t o u s ses c o i n s e t r e c o i n s . 

11 d é tvrll la p o t e r n e , m a i s s e g a r d a 
de l ' o u v r i r , d a n s la c r a i n t e d'être s u r p r i s . 
Il a p p r i t d i - c r è l e i i i e n t q u e le s e n t i e r , o u 
p l u t ô t l ' e sca l i er c r e u s é d a n s le roo q u i c o n 
d u i r a i t a la S i i u i v o d 'Argent , é t a i t p e u o u 
p o i n t f r é q u e n t é , t a n t en r a i s o n do s a r a i 
d e u r q u e de la d i s p o s i t i o n d 'un c e r t a i n 
n o m b r e de s e s m a r c h e s . 

fct, «ans di^Hi', ce r e n s e i g n e m e n t é t a i t 
c e l u i q u i i n t é r e s s a i t le p l u s C h o u e h a n e , c a r 
le <oir m ê m e u d i s p a r u t 

L e t r o i s i è m e j o u r de sa c a p t i v i t é , la f i èvre 
é t a n t t o m b é e . F r i s e h , p e r d u d a n s d e s r é 
f l e x i o n s p r o f o n d e s , s ' e f força i t d e r a s s e m 
b l e r ges s o u v e n i r s , l o r s q u ' u n e o m b r e s ' en
c a d r a d a n s la p o r t e t o u j o u r s ouvert*» d e s a 
c e l l u l e . I.a i ioi t l i o o b a i t . m a i s l e s y e u x d e 
l 'uf i ic ier , h a b i t u é s à l ' o b s c u r i t é , d i s c e r n e 
r o n t u n e h a u t e s i l h o u e t t e a u profil d é j à v u : 

L e v i s i t e u r c o n g é d i a l e g a r d i e n , t i r a l a 
p o r t e d e r r i è r e lu i e t d é p o s a s u r l e s o l u n 
f a l o t qu ' i l b a l a n ç a i t à la m a i n . . . 

P u i s i l s ' a v a n ç a . . . D e b o u t , a u p i e d d e l a 
c o u c h e d e F r i s c h , il r e j e t a s u r s o n d o s le 
c a p u c h o n d e s o u b u r n o u s , ô t a s a c h é c h i a 
a u t o u r d e l a q u e l l e l e t u r b a n d e m e u r a e n 
r o u l é e t ta l a i s s a t o m b e r à s e s p i e d s ; e n f i n 
il c r o i s a l e s b r a s e t , i m m o b i l e , r e g a r d a l e 
F r a n ç a i s . 

L e s r a y o n s d e la l a n t e r n e f r a p p è r e n t a l o r s 
s o n p r o p r e v i sa^o e t l-'riseh le r e c o n n u t . 

- - O s w a k l R u c h l o s ! s ' é c r i a - t - i l a v e c l ' i n 
t o n a t i o n d ' u n * h o r r e u r p r o f o n d e . 

i . u i - m è m e ; le d é s e r t e u r , « el M e r -
l edd >, le r e n é g a t . C h e i k h el ( jae i ! u n e 
s.Mile h a i n e - . . u s Iro i* m a s q u e s ! Ali 1 m o n 
c a p i t a i n e , n o u s a l l o n s en f in r é g l e r n o s 
c o m p t e s . . . 

- - Misérable I 
- A v o t r e a i s e , m o n c a p i t a i n e , é p a n c h e z 

v o t r e b i l e ; n e v o u s g è n e s p a s I A u t r e f o i s , 
j e n ' a u r a i s p a s p u v o u s r é p o n d r e : m a i n t e 
nant , j e d é d a i g n e , de le f a i r e ; v o u s n ' ê t e s 
q u ' u n c h é t i f i n s e c t e e n t r e n i e s do ig t s . . . N e 
le s e n t e a - r o u a p a s ? 

F r i s c h , a u p r i x d'un v i o l e n t effort , é t a i t 
p a r v e n u à « 'a i spnir s u r s o n s é a n t . 

- - J e v o i s q u e v o u s ê t e s s u f f i s a m m e n t 
r e t a p é p o u r s a i s i r t o u t e s l e s n u a n c e s d e c e 
q u e j 'a i à v o u s d i r e , r e p r i t Osvvald E c o u t e z 
d o n c , m o n c a p i t a i n e . . . 

- J e v o u s d é f e n d * d e m ' n p p e l e r a i n s i ! 
l â c h e e t d é s e r t e u r , v o u s n ' e n a v e z p l u s le 
d r o i t . 

V i e i l l e h a b i t u d e , r i c a n a l e C h e i k h ; 
n ia i - , ca l ine7-v .Mis . il n'y e n a p l u s p o u r 
l o n g t e m p s . - V o u s a v e z v o u l u m e f a i r e f u 
s i l i e r ? Moi je m ' é t a i s p r o m i s d e _ v o u s f a i r e 
p e n d r e , p e n d r i m i n e u n v o l e u r d e g r a n d 
c h e m i n . C'eût é t é la m o r t i g n o m i n i e u s e , 

o b s c u r e . . . e l l e m e p a r a i s s a i t c o n s t i t u e r l a 
p l u s s a v o u r e u s e d e s v e n g e a n c e s à t i r e r d'un 
h o m m e q u i a r ê v é t o u t e sa v i e de t o m b e r l e i 
a r m e s à la m a i n u n j o u r d e v i c t o i r e e n p l e i n 
s o l e i l : m a i s v o u s n ' a u r i e z p a s souffert , o u 
s i p e u I... J'ai t r o u v é m i e u x . 

Il p r i t u n t e m p s , so b a i s s a p o u r d ir igez -
la f a c e é c l a i r é e d e s a l a n t e r n e s u r le pri-< 
s o n n i e r , a f in d e n e r i e n p e r d r e d u j e u d e sa 
p h y s i o n o m i e , e t r e p r i t : 

- - J e V»UX q u e v o u s souffr iez , parc* 
qiu\ d a n s m a c e l l u l e , l à - b a s à O u a n y a n g s , 
j ai e n d u r é d e s t o u r m e n t s a troee* S la peu* 
>.... u n e v o n - m'av iez ravi et q u e v n u s g a r 
de-/ , a u p r è s de v o u s m a p a r t de p r i s e , moU 
b i e n . . . J e v e u x q u e v o u s s o u f f r i e z , parce, 
q u e , c e s j o u r s d e r n i e r s , j ' a v a i s d é c i d é la 
c u l l l e l l a l à j o i n d r e s e s c o n t i n g e n t s a u » 
n i i o n s , d a n s l ' e spo ir q u e j ' a l l a i s r e t r o u v e s 
sa l i l le , q u il m e la d o n n e r a i t . . . J e l ' a u r a i s -
a c h e t é e t r è s c h e r : c e n t m é h a r a s , d e u a 
c e n t s o u t r e s d ' h u i l e , m i l l e f u s i l s e t cin-«, 
q u a n t e e s c l a v e s . . . E t e l l e a d i s p a r u ; e l l e 
s'est e n f u i e . . . S a n s d o u t e a - t - e l l e é t é c h e r - . 
c h e r r e f u g e , d a n s v o t r e c a m p . <> s o n t c e a 
t o r t u r e s m o r a l e s , c e s h u m i l i a t i o n s q u a 
v o u s a l l ez p a y e r e n g r o s p a r u n suppl i ce ) 
raf f iné , I n c o n n u j u s q u ' i c i c h e z l e s no irs . .» 
A m o i n s q u e . . . 

Il s ' i n t e r r o m p i t , et . s e r a p p r o c h a n t , 
a c h e v a d ' u n e v o i x b l a n c h e : 

— A m o i n s q u e v o u s n e m e l i v r i e z l e s e 
c r e t d e la r e t r a i t e d 'Ourida ; c a r v o u s d e v e z ' 
l e c o n n a î t r e . Si v o u s d o n n e z a u c a ï d q u i e s t ! 
i c i , d a n s c e s m u r s , le m o y e n d e r e t r o u v e r , ' 
sa fi l le, je v o u s p r o m e t s d e v o u s f a i r e m o u - , 
r i r de la m o r t d'un soldat . . . J e v o u s f e r a i 1 

s i m p l e m e n t l u s i l l e r . 

(A r a i n r * . ] C a p i t a i n e D A N I U T . 
(Droits de traduction et de^btroducRolSC 
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